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Fournir les connaissances relatives à Tin-

ciibation. aux soins à donner aux poussins,

à l'endroit où élever les poulets, à la mue.
au piquage, à rhyfjiène, au temps et à la

nianiè-e de tuer la poule, et aussi de la plu-

mer
; 1 est l'objet de cet opuscule.

P.-C. Lacassk,

vice-président de l'Association des

Eleveurs de Poules de Québec.





NOTIONS PARTICULIÈRES

sui\

L'ÉLEVAGE DE LA POULE

INCUBATION

I

Il est important de faire un clioix scrupu-

leux des œufs destinés à rincut)alion. Il faut

choisir ceux qui ont une coque régulière, dure

et cassante, éliminer les o'ufs à coquille fine,

celle-ci facilitant trop rapidement la déperdi-

tion du blanc de l'œuf nécessaire à la forma-

lion du poussin.

Bien des personnes recherchent des coquilles

minces, pensant que le poussin la percera plus

facilement : c'est une erreur.

Entre la coque de To'uf et le poussin, il y a

une pellicule, une membrane. Lorsque la co-

que est dure, cette membrane est mince ; et,

au contraire, quand la co(pie est mince, la pel-

licule est épaisse. Le poussin becqueté facile-
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ment une coque cassante, dure et sèche, mais

ne peut transpercer une peau parcheminée. Delà,

la nécessité de fournir beaucoup de calcaire à

la poule : les écailles d'iuulres, écrasées, mais

non brûlées, ainsi que les coquilles des (cufs

dépensés, sont ce qu'il y a de mieux.

Les œufs destinés à Tincubation, surtout

s'ils doivent subir auparavant les dangers de

rexportation, ne devraient pas avoir plus de

quinze jours, pour que se conserve l'eau de

leur blanc. De plus, l'o'uf plein supporte

mieux le voyage que celui qui a déjà une

chambre à air.

En effet, les œufs vieux pondus ont leur

chambre a air trop grande et ont perdu une

trop forte proportion de leurs principes aqueux,

indispensables au développement régulier et

normal du poussin.

Il convient d'écarter les œufs à deux jaunes ;

ils donnent naissance à des poussins qui meu-

rent au quinzième jour, ou ils produisent des

monstres. Ces œufs se reconnaissent facile-

ment par leurs dimensions anormales, égalant,

à peu de chose près, deux a'ufs ordinaires.

^flplr?-..^.



Doivent être rojetés également : les œufs
à coquille trop uiinee, les (l'ufs difformes, les

œufs entourés d'une dépression ou d'un ren-

flement circulaire.

Il en est de même des (eufs à coquille mar-
brée, ou de ceux dont la couleur n'est pas bien
franche, et qui sont presque toujours clairs.

Pour (jue l'incubation se fasse parfaitement

bien, il faut que la coque puisse laisser péné-
trer l'air si nécessaire à la formation du pous-
sin. De là, nécessité de laver soigneusement,

lorsqu'ils sont malpropres, les œufs que l'on

veut mettre sous la couveuse.

(le ;ie sont pas les plus gros œufs qui don-
nent naissance aux plus gros poussins, inais

bien les crufs dont le jaune est le plus gros.

Les i)oussins qui en naîtront seront, en général,

très vigoureux et s'élèveront facilement. L'ama-
teur et le si>éculateur donc ont un égal intérêt à
ne jamais perdre de vue ce principe d'élevage :

Les henn.r et hous œufs donnent de bean.r et

bons prodnlts ; et, réciprof/nement, tes /mines
pontes prodvisenf de Iteanx et tmis amfs.
Puis, rorottairentent, tes t,can.r ponsslns sont
nnc pépinière de tmnnes pondenses.



A peu d'exceptions pirs, la grosseur des

œufs varie encore selon la race et aussi selon

Viv^e. Une poule de dix ou douze mois pond des

œufs plus petits que la poule de deux ans.

C'est avant la fin de la i>remière année que

la poule commence à pondre ; c'est dans la

deuxième, la troisième et la quatrième année

qu'elle devient vraiment féconde ; après ce laps

de temps, sa fécondité va diminuant chîique

année.

Les poussins qui éclosent les premiers pro-

viennent des œufs les plus frais lors de la mise

en incubation.

Il convient de n'employer que la poule pour

l'incubation, notre climat rigoureux ne se prê-

tant pas à l'emploi profitable des incubateurs

et encore moins des éleveuses artificielles.

Il convient de toujours faire couver plusieurs

poules à la fois ; cela sauve du temps et dé

l'argent.

La confection des nids ou couvoii's a son

importance. Tout le monde sait q-'c, lorsque

la poule couve suivant son instinc' 'lie dépose

ses œufs sur la terre un peu humide. Non

seulement dans ces conditions tous les o'ufs

^:5
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éclosent, mais en outre les poussins sont plus

vigoureux. En cela, comme dans fout le reste

d'ailleurs, imitons la nature.

Dans ce but, on ne peut rien faire de mieux
que de prendre un bon morceau de gazon,
qu'on retourne, qu'on creuse quelque peu au
milieu, en forme de soucoupe, et qu'on place,

ainsi préf)aré, au fond d'une boîte vide, dont
on enlève un des bouts et (pie l'on pose sur
l'une de ses faces. On y dispose ensuite une
couche, d'à peu jurs un pouce, de paille de bois

d'emballage, parce que son odeur chasse les

parasites. A défaut de cette paille, on pourrait

employer la paille ordinaire brisée. Si la cha-
leur fait sécher le gazon trop vile, il faut en
arroser les bords d'un peu d'eau tiède.

Dans ce nid, qu'on aura le soin de mettre à
un endroit où les 'res poules ne puissent

l'atteindre pour y t.„ubler la couveuse, on
dépose quatre oMifs de porcelaine sur lesquels

on laisse la couveuse pendant deux jours pour
s'assurer de ses disfjositions. Si la couveuse
persiste à s'y tenir, on substitue alors aux
œufs de porcelaine les OMifs nalurels au nombre
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d'une douzaine généralement, plutôt moins que

plus.

Choisir une poule âgée de 4 ans, est un bon

moyen d'assurer le succès de la couvaison.

Si l'endroit où l'on fait couder est blanchi

à la chaux, du plafond au pavé, ou, préférable-

ment encore, enduit d'huile de lin, à laquelle on

aura ajouté un peu d'huile de cèdre, on aura

de grandes chances qu'il n'y ait pas de ces pa-

rasites auxquels il faut faii*e la guerre sans

trêve ni merci. On augmentera encore ces

chances en projetant au fond de la plume de la

couveuse et de son nid, au moyen d'un vapori-

sateur, une petite quantité d'un mélange com-

posé d'une cuillerée à dessert de teinture de sta-

physaigre (herbe aux poux) et d'un demiard

d'eau tiède.

Dans la région nord-est de la provmce de

Québec, le meilleur temps pour l'éclosion des

œufs de poule est le mois de juin, et le mois de

juin seulement ; ces (eufs doivent avoir été fé-

condés, pondus et mis en incubation aussit(H

que possible après la grande mai'ée de mai. Les

poussins éclosent alors que la nature, échap-

' '%mw'^mmm.^msmÊm
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pant aux fréquents et brusques changements

de température, se réveille et infuse une éner-

gie nouvelle dans tous les êtres vivants.

On doit ajouter que l'herbe est l'aliment qui

assure une plus forte coloration au jaune de

IVeuf
; et plus cette coloration est prononcée,

plus on a de chance que les germes des oeufs

fécondés auront une plus grande vitalité. Or
l'herbe ne vient pas ici, en quantité suf-

fisante pour satisfaire le besoin qu'en a la

poule, avant le mois de mai. Par conséquent, il

est généralement impossible de faire couver les

(pufs avec profit avant la fin de ce mois, si

l'on veut être siir du succès. Aussi la période

d'éclosion convenable est ici très courte. En
effet, passé le mois de juin, les poulets ne sau-

raient résister pro lablement aux chaleurs de
l'été (juillet jusqu'à la mi-aoùt), non plus qu'aux

premiers froids d'automne.

On est souvent fort étonné de la mortalité

considérable qui sévit certaines années chez les

poussins. Si l'on observait avec soin, on n'au-

rait pas de difficulté, d'api'ès ce qui précède, à

trouver la cause de ces mécomptes.
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Un excellent moyen d'abrt^ep le temps de

l'incubation et (robienir aussi du même coup

des poussins plus forts, c'est de mettre sous

la couveuse les «nifs à mesure qu'ils sont

poi.dus, encore chauds, pendant une s(;ule et

même matinée. On gagnera par ce moyen

deux jours, et les poussins ainsi obtenus seront

supérieui-s sous tous Us rapports.

Si Ton procède de cette manière, les (vxiïs

doivent être mis sous la couveuse sur le

môme côté qu'ils ont été dér>osés par la pon-

deuse, afin que les couches sur lesquelles

repose le germe ne soient pas dérangées et que

ce dernier reste à son état normal ; car, si

l'œuf est renversé, la réussite est au moins dou-

teuse. C'est ce qui explique, en partie, le peu

de succès que l'on obtient des œufs vieillis, sur-

tout lorsqu'ils viennent de loin.

L'opération une fois commencée, on ne doit

plus toucher aux œufs, laissant la poule agir

suivant son instinct. Néanmoins, s'il arrive

qu'un œuf se casse par accident, il faut l'enle-

ver-avec soin, laver avec de l'eau tiède ceux

qui sont salis, sans les secouer, et les remettre

en place.
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Que l'on n'oublie pas de choisir des œufs à

coque très dui-e, ce qui facilite Téclosion,

malgré la croyance contraire malheureusement

trop répandue.

f
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il

CHOIX DES POUSSINS ET LEUR ÊLEVACIE

On ne doit pas faciliter Téclosion des faibles ;

il vaut mieux les laisser succomber. Ce que

l'on perd sur la quantité est amplement com-

pensé par la qualité. C'est l'un des principaux

moyens à employer pour obtenir des reproduc-

teurs d'une grande vigueur, et, par le fait

même, des poules pouvant fournir une abon-

dante production d'œufs.

Quelques jours après l'éclosion, lorsque les

poussins font leurs premières plumes, il est

important d'en faire une sélection rigoureuse, en

ne gardant, surtout si c'est en vue de la repro-

duction, que ceu qui se couvrent de plumes

dans le plus court espace ' .emps possible.



4U
«i

Une honno hyj^iène et une alimentation appro-

priée sont aussi deux choses indispensables.

Le meilleur endroit pour garder les poulets,

c'est un een/er. Ils y croîtront facilement et

agréablement, grâce à la faculté qu'ils y auront

de gratter à leur aise.

Le eerfier-hasse-coitr a le grand avantage

de rapporter des fruits 'es poulets, des poules

et des (l'ufs. Non seulement les poulets et les

poules y déposent un engrais très utile au pro-

grès des arbres, ils s'y nourrissent encore

d'insectes de toute sorte qui nuiraient aux

fruits ou aux racines.

On ne saurait imaginer quels beaux élèves

on peut (obtenir et quel goût excellent on leur

fait acquérir, en les faisant vivre eu quelque

sorte dai.s les mêmes conditions que le gibier

qui se nourrit d'insectes et de plantes aroma-

tiques.

C'est {>laisir de voir dans le verger, pendant

la grande chaleur du j.our, les poulets faisant

la sieste par groupes, à l'ombre épaisse de

quelques arbustes, après avoir, pendant la

' aîcheur du matin, dévoré les nombreux in-



sectes qu'ils recherchent toujours avec une

avidité sans égale.

Les poulets élevés ainsi atteignent leur volu-

me complet dans les deux tiers du temps ordi-

naire, coûtent quatre fois moins cher et four-

nissei.l une chair succulente. U résultat est

encore plus tangible si on l'envisage sous le

rapport de la production des œufs : quantité,

grosseur—du jaune principalement—, saveur,

pouvoir nutritif.

Les poulets livrés au régime de la lil)erté

dans les vergers, les bois et les prairies, acquiè-

rent au bout des deux premiers mois un volume

extraordinaire, se couvrent rapidement de plu-

mes et jouissent d'une constitution très robuste.

Nous en avons pour garant le témoignage de

M. E. Lemoine, éleveur émérite, comme chacun

le sait. Voici ses paroles :

« Les poulets en liberté dans les champs et

nés dans une bonne saison, n'ont jamais d'af-

fectiins rhumatismales, parce qu'ils mangent
beaucoup plus de sauterelles et autres insectes

que ue grains».

C'est l'instinct qui les porte à préférer au

grain les insectes et la verdure, et la pratique

'.'l'wr'^-^'TsssÊmTrv ĵ^mr j^^rM^wa,-:^:'.'-
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montre qu'en cela encore ils sont bien avisés.

En effet, la poule qu'on nourrit exclusivement

de grains perd l'appétit ; sa tête blanchit et en-

fle considérablement ; elle affaiblit, contracte la

diaiThée, le iumatisme et succond)e finalement

au vertige. Un autre mauvais effet de l'alimen-

tation exclusive au grain, c'est de porter davan-

tage la poule à couver.

D
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MUE, PIQUAGE, HYGIÈNE ET DÉCOLLETAGE (ABA-

TAGE) DE LA POULE

1

" La mue est un temps de

cris* pour tous les animaux
qu'il faut alors nourrir avec

plus de soin que d'habitude,

pour les aider i produire l'é-

norme masse de matière orera-

nique qui leui' est indispensable

à cette époque. Les effets de la

mue sont de donner à l'animal

tout l'aspect de la jeunesse "..

(Dr Sacc. Chimie dea Ani-
maux.)

a) Définition.—De ious les phénomènes phy-

siologiques qui se rencontrent dans la vie de

l'oiseau, il n'en est probablement pas de pins im-

portant que celui où il quitte sa livrée pour en

i-e vêtir une nouvelle ; c'est ce que l'on appelle la
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mue. En effet, à l'époque du changement de plu-

mage, l'oiseau traverse une période plus ou moins

critique. Cette crise ne s'opère pas sans un ma-

laise général qui se manifeste toujours par des

troubles organiques plus ou moins sérieux
;

et si, à ce moment, l'oiseau souffre de quelque

affection morbide ou doit être mis en hiverne-

ment, presque toujours il succombe ; dans tous

les cas, il y a chez lui dépérissement souvent

assez notable. Les plumes repoussent, mais

restent plus ou moins longtemps enveloppées

dans leur étui ; c'est surtout à la tête et à la

queue que cette particularité dans le développe-

ment des plumes se remarque.

Il y a chez la poule deux sortes de mue : l'une

qui a lieu lorsque le poulet atteint lage de deux
ou trois mois, aloi's qu'il perd son duvet pour

se recouvrir de plumes proprement dites ;

l'autre qui, chaque année, de juillet à novem-
bre, renouvelle complètement le plumage de la

poule.

De fait, la meilleure é|)oque pour le commen-
cement de la mue est le mois de juillet. Si

elle commence plus tôt, la mue n'est que par-
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tielle, les plumes tombant de nouveau en octo-

bre ou novembre. Si la mue vient trop tard, les

journées humides, les nuits longues et froides

la font se prolonger indéfiniment. C'est donc

dire qu'il ne faut aucunement essayer de la faire

avancer ou reculer. Les poules très bien soi-

gnées font toujours leur mue en temps normal.

Sous notre climat, la mue de la poule dure

de quatre-vingt-dix à cer' jours
;

plus labo-

rieuse que chez les autres oiseaux, elle, peut

parfois causer la mort du poulet tardif. On l'a

justement comparée au travail de la dentition

chez l'enfant. Elle n'est pas une maladie pro-

prement dite ; c'est plutôt une crise périodique

annuelle, dont aucun oiseau n'est exempt : elle

coïncide sensiblement avec l'arrêt de la végéta-

tion. Ce même phénomène physiologique se re-

marque dans les espèces animales sauvages et

domestiques.

La mue annuelle est toujours complète chez

les oiseaux. Cette mue est d'autant plus péni-

ble que le climat est plus froid. C'est aussi

en automne qu'a lieu la mue du poulet, et,

comme pour la poule, elle est d'autant plus



difficile, que la saison est plus rigoureuse ; mais

pour le poulet, elle ne s'opère que j>aHiellemenl.

A rai)pi'oclie (le la mue, la poule esl morue,

abattue
;

ses plumes sont hérissées et penleiit

leur lustre. Elle est faible et languissante, s«»

secoue souvent de coté et d'autre i>our faire

tomber les plumes qui se détachent, les tire

avec le bec en se grattant la peaii. Pendant la

mue, la poule mange peu, elle est altérée. Cepen-
dant l'd'il reste bon et les ailes non tombantes.

« Lîi mue chez la poule est le rHterhni) de
sa force. Se fait-elle rapidement, sans altérer la
santé ni arrêter complètement la ponte, on peut
ètrecertain que cet oiseau est très fort et,offre
les îngilleures garanties [)Our l'avenir.

« S'opère-t-elle, au contrair«\ avec lenteur et
en laissant chez la poule un état de langui^ur
et de maladie api)arente, on aura là un indice
infaillible de vieillesse ou de faiblesse.

« Si, à l'automne, on veut choisir une bonne
poule pon(hnise pour l'hiver et le printemi)s,
on gardera celle à mue lacile et de courte
durée. C'est même réi)oque la plus favo-
rable pour faire le meilleur triage^ i)Ossible



de la poule adulte. Plus celte crise annuelle se

fait promptement, et moins longtemps la ponte

est arrêtée, plus la i)oule est vij,'oureuse et

donne de profit. Ce triaj^e s'impose avec en-

core plus de force, s'il s'agit de poulets ».(!)

h) Soins hygléjùqnes pendant la nnœ.—
Pendant la nme, il faut que la poule soit enfer-

mée dans le potilailler avant l'heure accoutu-

mée, et qu'elle n'en sorte q"e plus tard.

La pluie lui étant très |)réjudiciable à ce mo-

ment, il faut, lorsqu'il pleut, avoir soin de la

fuire rentrer au poulailler et de l'y tenir sèche-

ment.

Il est bon de ramasser et de brûler, chaque

jour, les plumes qui tombent, afin de détruire

les parasites qui y sont attachés.

c) Allinentntion pendant la mite. — « La
mue d'automne est d'autant plus sensible que.

(1) Farmer's Bulletin, No U, Fowls : Care and

Feeding, by Prof. G. C. Wats(m, Washington, D. C,
U. F 1896.
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sous rinfliionee des proniiers froids, la protéine»
<le production a une disposition s[)éciale à se
transformer en graisse, pour constituer la pro-
vision de conil)ustiljle en réserve [jour l'hiver.
Si, à cette saison, on n'auginenle pas aussitôt
l'intensité de la ration, surtout sa rir/n'ssc en
protéine, il se manifeste i)roFnptement un ralen-
tissement très prononcé dans la production ; les
chevaux sont uioins forts, le lait des va«îhes di-
minue, les liètes à l'engrais restent stationnaires,
la croissance des jeunes s'arrête, irs ponlÀ
cessent de pondre. C'est -^o les praticicFis
ont souvent remaniué, quelques s sans en de-
viner la cause». (I)

La mue s'opère avec facilité lorsque la

poule est toujours nourrie ahondanuneid et

judicieusement. Une certaine quantité de grais-

se acquise à l'avance servira de réserve pour
la période la plus critique, alors que la poule ne
mange que très i>eu.

(1) Alimentation rationnelle du Bétail, par Jules Cre-
vât, page 136, le édition, 1885.
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L'alimonlation rationnelle de la poule, à cette

époque, comme pendant tout le temps de sa

ponte, est la ration de production, dont il est

(jncslion à la page 11 de ma brochure intitu-

lée : Aluneittat'hm de hi Poule.

Il est à remarquer (pic cette ration, fournie à

la poule au mois de juin, alors que la ponte se

ralentit beaucoup, se transforme en graisse,

pour fournir la réserve dont il a été parlé ci-

dessus. On doit y ajouter le chou pommé, à

cause du soufre assimilable qu'il contient en

plus forte quantité que les autres aliments, et

dont la poule a un réel besoin à ce moment et

tout le temps que dure la mue, i»our le renou-

vellement de ses plumes, et aussi pour la for-

mation de ses o'ufs.

Conjointement avec ce régime alimentaire, il

faut à la poule, de toute nécessité, un grand

espace à parcouj-ir, où il y ait beaucoup de

verdure et d'insectes, qui fourniront les autres

éléments minéraux et organiques indispensables

pour une mue courte et facile.

Ainsi nourrie et soignée, la poule commence
sa mue plus lot, la fait plus promptement et
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avec plus (ie facilité, est par conséciuoiit mieux
pivparée à supporter les rigueurs de l'hivei* ;

elle ne cesse même pres(pie pas île pondre ou
elle reprend beaucoup plus t()l sa poule nor-

male, en i-accourcissant aiiisi notablement la pé-

riode de non-produclion
; le cocj est plus fort,

ce (fui assure la fécondité des (eufs.

Le pi(iun(ie est dû au .nanque d'exercice. La
poule, ([ui a beaucoup d'espace à s<i disp sition

pour s'ocîcuper, se distraire, ne se i)i(pie pas.

L'hiver, lorsfjue la i)oule est enfermée dans le

poulailler, on suspend, au-dessus d'elle, de la

viande et des choux, en ayant soin de les

placer assez haut et de manière qu'ils se balan-

cent dès qu'elle y vient toucher. Par ce moyen
on lui procure la distraction et l'exercifîc indis-

pensables pour rempècher de se piquer.

« La vraie médecine vétérinaire aussi bien
qu'humaine doit chercher, non pas à tuer
un microbe, mais à guérir un malade. Tâcher
de sui)primer les causes de maladie, changer
le sujet de milieu, voilà cj (pril faut faire.

"

« Ces i)réceptes, qui pourraient être clichés
en tète de tous les traités de zootechnie pour
servir de maxime aux éleveurs, a pour auteur
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un (les princes de la science moderne, une des

lumières de la Faculté de médecine.

« I/hygi(Mie, en effet, est la vraie médecine
de l'éleveur. Supprimer les causes de maladi(»

est moins dispendieux que n'importe quel trai-

temcnl, fùt-il aussi promid (prinfaillihle.

« Quand le mal est arrivé, il faut bien le com-
bat Ire par tous les moyens imaginables, et aj)-

peler à son secours toutes les ressources de la

thérapeutique, mais prévenir les effets de ce

mal, en en su|)primant les causes, nous send)le

une science bien supérieure.

(( Evitez ie vent, l'humidité. . . (1).

« Evitez aussi une agglomération. Uien n'est

plus contraire à la santé et à la production des

volailles qu'une trop grande réunion sur un
même [)oint. Étant donné que l'on n'a pour

entretenir dix poules qu'un 3space restreint,

il sera toujours i)Ius avantageux d'en sacrifier

tout de iuite quatre ou cinq, fusseut-elles de

grande valeur, (pie de chercher à les entretenir

même avec; des soins minutieux. En les conser-

(1) Et, avec non moins de soin, les courants d'air,

aussi dommageables que l'humidité. (A.)

TB^
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varif, (oiilos peuvent périr, à bref délai, de
seplieéinie ou à la moindre attaque de di|»lité-

rie. Aurait-ou la eliaiiee d éviter les maladies,
a eoup sur les u'uts seraieid rares et rarem»'id
féeoudés. La moitié des sujets, iMeii j'nrlanls ri

vi^'cMinuix, ju'oduiraient autaid d'feuls, et pres-
(pie tous eoutieudraient des .i^^rmes susceptibles
(io donner naissance à des poussins robustes et
bien constitués.

<' Knfin la santé d'abord et riiy^Mcne (uunme
point de départ de la santé. .. (1)

La petn- est aussi sans contredit Tune des
choses qui font le plus tort à la [)Oule. Par
contre, ce qui lui fait le ()lus de bien, ce soFit

les hous soins. Il ne faut donc pas l'effrayer,

ni la troubler.

Mais en dépit de toutes les précautions et de
tous les bons soins, il pourra encore arriver à
la poule d'être malade quehpiefois.

Son malaise le i)lus fréquent vieid des désor-
dres des or-anes digestifs, et la diarrhée en est
le symptôme principal.

.. ^^} ;^'-^wcwôahon artificielle et la Basse-Cour, par
Voitellier. ^
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D'ordinaire, une soûle dose de rronte de pain

rarhonisce (ciiurbon véj^'élal assimilable) et

concassée a proinpleineiit raison de celle indis-

Itosilion.

Dose sVnlend ici de ce qu'une poule peut

mange:' en une seule fois.

d'est j)ar remploi de loules les précautions

et de lous les moyens qui sont relatés dans cet

ouvrage, que les éleveurs des Ktats-Unis sont

l)arveims à former une poule de premier ordre.

Celle que, dans leurs catalogues, ils dési-

gnent sous le N" 1 et qu'ils vendent à des prix

très élevés, est éclose sans aucun aide.

On doit donc toujours donner la préférence

à la poule provenant d'un poussin qui s'est

recouvert de duvet et de plumes i)lus rai)lde-

ment que les autres, parce qu'elle est d'ordinai-

re plus forte, plus vigoureuse, et qu'elle fait

avec [)lus de facilité sa mue annuelle.

En toutes choses, sachons découvrir les se-

crets de la nature, et nous ai'riverons toujours

bons [premiers.

Afin que l'élevage de la poule soit aussi lu-

cratif que i)Ossil)le, il faut néces-iairer^^nt en

"^^-ms^^}



tirer tout ce (ju'il pont donner. Or, quelle

ost la marche à suivre pour arriver à ee résul-

tat \

D'abord, élever la poule pour les u-uls ;

ensuite, la tuer lorsqu" la produelion des «eiils

nVst plus assez abondaïue pour être profitable.

A quel âge faut-il doue tuer la poule ?

D'après les physicîogisles, et connue l'ont

observé quehpjes éleviuirs sérieux, une poule

peut pondre environ iSm (fufs dans sa vie. Le

tableau suivant indique le nombre d'ceufs

que généralement une poule pond chaque
année, du 1*^ janvier au ;V1 décembre :

Œufa
le année elle pond en movenne i^O

2e < (

3e ( (

4e K

rie
C (

6e i <

7e <( (<

8e tt ( <

9e <( i (

t< <4

<< <<

m)
lari

H5
80

m
40

20

10

Total 000
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0» (îoinprcnd facilement pourquoi le nombre

(l'o'ufs (h» la première année est restreint. C'est

(pie la poule qui les doiuie, n»''e en juin, ne

comnu'nce ^'«Miéralement à piuidre qu'en décem-

bre. On n'a donc (pi'un mois de ponte pendant

la premii're année.

D'après les résultats indi(iués dans le tableau

ci-dessus, on voit qu'il n'y a pas de profit à

^(arder la poule comme pondeuse plus de quatre

ans. La cinquième année, il y aura encore avan-

tage à la garder, pourvu qu'elle couve et élève

des poulets.

Cinq ans, c'c^t donc le temps qu'il faut à la

poule pour donner les 470 u'ufs, environ, qu'elle

peut pondre économi(iuement. Après ce laps de

temps, elle n'est plus profitable, et c'est alors

seulement que, sa chair redevenant tendre, elle

doit être tuée, au commencement de l'tiiver,

lorsque la sixième mue conmience.

Il faut aussi remanpier qu'elle possède alors

une autre qualité précieuse au point de vue du

gain : c'est le poids (jui lui est venu avec l'âge.

Décolletaf/e (a/Kitaye) et pl}nna(je (te la

poule. — Il y a différentes manières de tuer la
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poulo. Aux Klats-Cnis. on lui n,up<. iVn\um\ Vnv-
ttTe au fond de la houclii', et ensiiilo ..ri lui

passe le eouleau à trav«'rs le cerveau. Kn Traiiee.

on tue la poule eu lui coupant riHère camiide
et en lui enfonçant la poinle d'un couteau entre
les vertèbres du cou. DaFis divers pays, notam-
ment en nel-i(pu» et dans une -rande partie de
rAn-letcrre. on ne saigne pas la poule ; on la

lue par la dislocation des vertèhres du cou.
Mais ces moyens ont tous d s inconvéfuents.

Je préfère asstwinicr la poule, en la [)renant
par les pattes et en lui assénant un coup de ha-
lon sur la tète, afin que la sai^'née piiisse se
pratiquer sans douleur.

Pour la sai-^ner, on enfonce la[)ointe d'un cf.u-

teau très bien ai«(uisé sous l'ai'tère carotide
(qui passe sous l'oreille) et cpie l'on tranche
d'un coup sec, en ramenant vivement le couteau
vers soi. Après (|uoi on sus|)end la poule par
la patte gauche, si l'incision a été faite adroite,
et vire versa, dans le cas contraire, jiouj' (pie
le sang s'écoule facilement et complètement.

n est cl [)ropos (le rappeler que la poule, di-

gérant rapidement, le jeune de la nuit suffit
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avant de la tuer ; c'est dire qu'il est préférable

de la sai«<iiei' le malin.

Aussitôt que l;i poule est morte, on enlève les

grandes [)lumes, en ayant bien soin qu'elles ne

soient pas souillées i)ar le sang qui s'écoule

du cou, puis on arrache les petites. Inutile d'a-

jouter que le plumage doit se fnire à sec.

Il ne faut pas laisser la plus petite plume-

car la moindre tache noire sur la peau blanche

nuirait à la vente—, si ce n'est, toutefois, les

plumes de la partie supérieure du camail, les

premières du cou formant collier près de la tête,

et celles de la queue, qui contribuent à faire

paraître la poule plus trapue, à faire ressortir la

blancheur de la peau, et constituent un indice

de race.

FIN
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ALIMENTATION DE LA POULE

Opuscule offert gratuitement à tout acheteur de la

présente brochure.



m^' ''S i«



I

.;mktp>;,

t jfc*' ,--..
- *r. .s:. '

'



i
I 1

i

i

:^\'-i-'fC'<^'-



'l 1 1
•

I

N.L.C. - B.N.C.

Il
3 3286 0832-1617 2

C.-J. LOCKWELL EuG. Leclbrc, m. p. p.

LOCKWELL & LECLERC
Phon« 88JI7. Phone iaS4.

-COURTIERS EN IMMEUW£S

ACHAT ET VENTE DE PROPRIÉTÉS

88i RUE SAINT-PIÉRRE

QUÉBEC

l-i

rît

-ifc

:^^P

iHii ^




